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les t roubles rel igieux du xvi° siècle en France, dans 
les Flandres et aux Pays-Bas, et en présenter des 
tableaux s ingul ièrement colorés, bien que tou jours 
d 'une minut ieuse précision, d 'une r igoureuse exac-
ti tude et appuyés sur des témoignages i r récusables . 

En 1892 nous lui avons offert une place dans notre 
comité ; il était de ceux qui, au milieu d'une exis-
tence déjà su rabondamment occupée, savent néan-
moins r épondre à l 'appel, accepter la respon-
sabili té nouvelle, apporter un concours dévoué, 
ass idu. Tant que ses forces le lui ont permis il ne 
manquai t pas à nos réunions mensuelles. Et quel 
charme dans son commerce, quelle finesse dans ses 
r emarques , quelle sûreté dans ses informat ions! 

M. Albert Réville aimait l 'histoire et sur tou t 
l 'h is toire re l igieuse et il conservait à notre passé 
huguenot une vénérat ion toute liliale. Il ne s'en dis-
simulai t pas les misères , il en déplorait hautement 
les intolérances, mais il se plaisait à en revendiquer 
les gloires . Messieurs, nos Eglises d 'aujourd 'hui 
n 'ont pas oublié qu'il avait commencé par leur 
donner les belles années, les féconds labeurs de sa 
vaillante jeunesse . Tous ceux qui, parmi nous, n 'ont 
j amais séparé l 'Evangile de la liberté, qui ont com-
pris que la religion est avant tout une question de 
conscience entre la créature faillible, mais désireuse 
et capable de progrès , et le Dieu dont elle reconnaît 
« l 'autori té souveraine etla grâce invincible »—c'es t 
là d 'après les propres paroles de M. Réville, la carac-
tér is t ique de la foi protestante, — tous ceux-là gar -
deront à sa mémoire une respectueuse gra t i tude. 
Le deuil qui vous frappe si profondément, vous qui 
l'avez connu et aimé de près, il est douloureuse-
ment ressent i , soyez-en persuadés, dans bien des 
foyers spir i tuels de notre Protestantisme français . 
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Je voudra is ê tre ici l ' in te rprè te des amis absen t s , 
connus ou inconnus . . . et il en est beaucoup . . , et je 
r emerc ie sa famille de m'avoir p e r m i s de veni r , au 
nom de mes col lègues de la Société de l 'His toi re du 
Pro tes tan t i sme français et au nom de la Délégat ion 
Libérale des Egl ises r é f o r m é e s , appo r t e r au p a s -
teur et au p ro fesseur Albert Réville un s u p r ê m e hom-
m a g e de regre t s , de cons tan t souveni r et d 'affect ion. 

Discours de M François Picavet 
Directeur-adjoin t à l 'École des Hau te s É t u d e s , 

au nom de la Conférence de l 'His to i re des Dogmes . 

Depuis 1886, M. Albert Réville ense igna i t l 'h is-
toire des dogmes à l 'Ecole des Hautes Etudes . Depuis 
1888, j'ai été son co l l abora teur comme maî t re de 
conférences, puis comme d i rec teu r -ad jo in t . Pendan t 
dix-hui t ans, nous avons, en c o m m u n , exploré un 
domaine de plus en plus é t endu , nous avons t ra -
vaillé à fo rmer des maî t res qu i soient capables de 
nous venir en aide et au besoin de nous r emplace r . 
Plus que personne, j ' a i vu avec quelle conscience il 
o rgan isa i t ses recherches , avec quel le a r d e u r et 
quelle p rudence il poursu iva i t la vér i té , avec quelle 
maî t r i se il ense igna i t , avec quel dévouement et 
c|uelle bonté il guida i t nos é tud ian t s et leur fa isa i t 
sent i r qu' i ls pouvaient , p o u r toute c i rcons tance , 
t rouver en lui un appui et un sout ien , comme un 
p ro fesseur capable de d i r iger l eu r s é tudes . 

11 y avait long temps qu ' en Al lemagne on avait 
const i tué l 'histoire des d o g m e s , des f o r m u l e s théo-
log iques qui expr iment ou r é s u m e n t la c royance 
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imposée par les diverses églises à leurs fidèles. 
Même on y avait jo int parfois l 'histoire des doctr ines 
entre lesquelles les églises avaient été amenées à 
choisir ces formules . Mais en France, on comptait 
ceux qui avaient utilisé les travaux par lesquels 
l 'Allemagne a placé l 'histoire des dogmes, qui suit 
leur format ion et leur évolution, à côté de la dogma-
tique qui, pour chaque Eglise, expose systématique-
ment les véri tés qu'il faut croire. 

M. Albert Réville était admirablement préparé 
pour créer ce nouvel enseignement . 11 avait étudié à 
Genève, à S t r a sbourg , à Leyde. Bachelier en théo-
logie à S t r a sbourg avec une thèse sur l 'exclusivisme 
en mat ière de foi, il avait collaboré à la Revue de 
théologie de Strasbourg avec Reuss, Colani, Scherer , 
à la Revue des Deux-Mondes où il faisait connaître 
Christian Baur , le chef de l'école de Tubingen et 
S t rauss , en t ra i tan t bon nombre de sujets qui ren-
traient déjà dans son fu tur enseignement. En 1862, 
il avait été couronné par la Société de La Haye pour 
ses Etudes critiques sur L'Evangile selon saint Mat-
thieu, qui lui valurent le titre de docteur en théolo-
gie de l 'Université de Leyde et dont les conclusions 
ont été admises par les exégètes. En 1860, il donnait 
des Essais de critique religieuse ; en 1869 une His-
toire du dogme de la divinité de J.-Cqui a eu une 
deuxième édition en 1876 et une troisième en 1904. 
Il connaissai t les t ravaux des érudits qui, depuis le 
x v i i i 0 siècle j u squ ' à nos jours , ont travaillé à substi-
tuer à l ' apologét ique aveugle dans sa piété ou à la 
cr i t ique dén igran te et étroite, l 'histoire objective et 
impart ia le des dogmes et des doctrines rel igieuses. 
Il suivait avec un vif intérêt et une rare pénétration 
toutes les publ icat ions qui, en France, sur tout en 
Allemagne, en Suisse, en Hollande et en Angleterre, 
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augmentaient nos connaissances positives sur ce 
terra in récemment conquis . 

Profondément rel igieux, il était disposé à étudier 
avec sympathie toutes les manifes ta t ions de la vie 
religieuse. Mais, par cela même, il se croyait obligé 
à la tolérance dans les j u g e m e n t s sur les pe r sonnes 
et à l ' impartialité la p lus str icte dans l 'exposit ion 
des doctrines. 11 estimait que le point de vue dogma-
tique fausse l 'histoire et en fait d i spara î t re le mou-
vement, la chaleur et la vie ; que l ' amour de la vérité 
est un des éléments consti tutifs de l ' amour de Dieu ; 
que ce serait t rahir la pensée de Jésus que d 'appl i -
quer d 'autres critères du vrai que ceux dont l 'expé-
rience a par tout mis en évidence la légit imité : « Les 
dogmes chrétiens, disait-il en exposant sa méthode, 
ont une histoire, leurs fo rmules r ig ides sont l 'ex-
pression de mouvements de croyance et d ' idée, de 
luttes souvent acharnées , à chaque ins tant mêlées 
aux révolutions polit iques et sociales et dont l 'étude 
a tout l 'attrait des drames les plus pathét iques . C'est 
l 'histoire qu'il s 'agit de re t racer object ivement , sans 
par t i pris pour ou contre les solut ions qui ont pré-
valu ». 

Dans ses cours, M. Albert Réville exposait ce qui 
avait été fait avant lui, donnai t le résul ta t de ses 
recherches personnelles , indiquai t ce qui res ta i t à 
faire. Il enseignait l 'histoire des dogmes dans son 
ensemble et dans ses part ies . Ainsi il en exposait 
les époques, les divisions et s ignala i t les ouvrages 
et les documents qui les caractér isent . Tantôt il fai-
sait l 'histoire de chaque dogme — Trinité, péché 
originel, Rédemption, divinité de J.-C. — depuis les 
or igines jusqu'au temps présent , en donnant sur la 
discipline, le culte, la morale , l 'o rganisa t ion ecclé-
siastique quelques aperçus rapides et nécessaires 
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pour en saisir le développement. Tantôt il exposait 
les doctr ines théologiques de certains hommes, 
comme Tertul l ien, ou de certains groupements reli-
gieux comme les Sociniens, les Jansénistes , les Jé-
suites, et les o rd res monast iques dans leurs appli-
cations de l 'ascét isme. Tantôt enfin, il s 'at tachait à 
fa i re l 'his toire d 'une période déterminée, étudiant , 
par exemple, la doctr ine chrétienne à l 'époque où 
para issa ient la Didachê des apôtres, les Philoso-
phoumena ou la Cité de Dieu. 

Ses leçons, lumineuses par le fond et par la 
forme, se gravaient dans l 'espri t des auditeurs , les 
faisaient réfléchir et parfois leur inspiraient le désir 
de combler les lacunes qu'il avait s ignalées. Il y joi-
gnai t les indicat ions d 'une érudition r iche et sûre 
qu'il était t ou jour s disposé à fournir aux j eunes gens 
en quête d 'un suje t de thèse, ou soucieux de com-
pléter la b ib l iographie d 'une question à t ra i ter , 
d 'expl iquer et d ' in te rpré te r un texte difficile. Il y 
mettait une bonne grâce infinie, les écoutait avec 
patience et bienveillance, leur suggéra i t des idées 
nouvelles, et sur tout leur donnait le goût de la re-
cherche sympathique, impartiale et désintéressée. 

Jusqu 'aux dern ières vacances, il a continué sa 
tâche. Tous ceux qui l 'ont entendu, f réquenté ou 
consulté conserveront son souvenir et s 'a t tacheront 
à suivre son exemple. Il a beaucoup fait , et bien 
fait. Surtout , il a considérablement étendu le do-
maine des recherches relatives aux dogmes et aux 
doctr ines popula i res et philosophiques, indivi-
duelles et collectives qui les ont p réparés , déve-
loppés ou combat tus . Ses successeurs et ses élèves 
cont inueront son œuvre et s 'efforceront d'y met t re 
la même conscience, la même impartialité, le même 
dévouement à la science. 
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